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L'annee ONST 1980

Remerciements
Au terme d'une annee, ä l'heure de faire le point
avant de se replonger dans Taction, il nous tient ä

cceur d'exprimer d'emblee nos sentiments de
gratitude, ce pour quoi nous avons de nombreux motifs.
Les difficultes de nature financiere, dont notre
president, le conseiller national Jean-Jacques Ce-

vey, parle dans sa preface, ne signifient pas un
affaiblissement de la collaboration multilaterale.
Au contraire, les mesures energiques que nous avons
prises pour limiter les depenses et trouver de nou-
velles ressources ont meme rencontre aupres de ceux
que nous avons approches beaucoup de comprehension

et de Sympathie. Certes, la Sympathie seule

ne suffit pas ä remplir les caisses. Mais, elle re-
presente un bon point de depart pour la discussion
qui doit amener des solutions. Ainsi, nous voudrions
remercier les autorites federates et le parlement
helvetique de continuer ä reconnaitre T importance
et la necessite de la täche confiee ä T Office national
suisse du tourisme (ONST) et d'etre disposes ä
T aider dans le cadre de la situation financiere
actuelle.
Nous sommes traditionnellement lies aux CFF et
aux autres entreprises de transports publics par une
collaboration etroite et confiante ä laquelle nous
tenons. La cooperation avec les PTT et Swissair se

developpe harmonieusement. La Societe suisse des

hoteliers (SSH) nous a donne le gage particulier
de sa solidarity en accordant une contribution
speciale d'un million de francs pour 1981 destinee
ä ameliorer notre mauvaise situation financiere;

qu'elle en soit ici vivement remerciee. Des cantons
et toute une serie de banques ont egalement reagi
ä notre demande par des montants additionnels ou
une augmentation de leurs cotisations ordinaires.
La liste des offices, associations, entreprises et
personnalites auxquels nous lie une collaboration
fructueuse serait trop longue pour les mentionner
tous. Le personnel de notre office, en Suisse et en
dehors des frontieres, qui a accompli une fois de plus
au cours de l'annee sous revue une quantite de
travail en forte augmentation avec Tenthousiasme

que peut susciter le tourisme, est reconnaissant en
particulier ä notre president, au Bureau et au
Comite de TONST de leur soutien.

Resultats touristiques
Dans notre rapport annuel 1979, nous avions

employe le sous-titre «La demande: de la deception
ä Tespoir». Nous devons honnetement qualifier
l'annee 1980 de bonne. Ce jugement se rapporte,
il est vrai, davantage aux chiffres d'affaires qu'ä
la rentabilite, qui laisse ä desirer en ce moment dans
I'ensemble du tourisme, mais qui est particuliere-
ment mediocre dans Thotellerie. II est facile de s'en
rendre compte si Ton pense que le nombre des

nuitees dans Thebergement classique s'est eleve de
12,1% en passant de 31,9 millions en 1979 ä 35,7
millions en 1980, mais qu'il se situe malgre tout
encore 3,4% en-dessous du record de 1972 avec ses

36,9 millions de nuitees. Entre-temps, le taux
d'occupation des lits dans ce secteur d'hebergement
est tombe de 51,0% en 1961 ä 42,6% en 1980 en
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passant ä 46,6% en 1972. Bien que les prix aient
ete maintenus en grande partie stables de 1974 ä

fin 1980, la poussee des coüts s'est situee bien
au-dessus des taux d'inflation cumules.
Toutefois, une bonne demande entraine en general
de meilleurs rendements et ce debut est important.
Selon les calculs de l'Office federal de la statistique,
qui comme d'habitude travaille avec precision et
rapidite, 1980 a connu un record de nuitees absolu
dans l'hotellerie et l'hebergement complementaire.
Avec 75,5 millions de nuitees, l'annee sous revue
a depasse de 12,2% les 67,3 millions de 1979 et de

9,3% le record de 1977. Ainsi, le seuil desire de 7

milliards de francs pour les recettes en devises
devrait avoir ete atteint ou presque. A cause de

1'augmentation de la demande etrangere de 20%,
n'oublions pas la fidelite des Suisses ä leur pays pour
y passer des vacances, qui s'est manifestee une fois
de plus dans pres de 40 millions de nuitees, soit une
augmentation de 6%. En comptant les excursions
d'un jour, une somme comprise entre 4,5 et 5

milliards de francs est probablement restee en
Suisse; elle couvre pratiquement celle qu'ont de-

pensee nos compatriotes pour des voyages et des

vacances ä l'etranger.
Plus d'un Etat envie la Suisse pour l'equilibre realise

par son tourisme entre la demande interieure et
exterieure. Dans l'ensemble, notre pays jouit d'une
stabilite manifeste par rapport ä la provenance
geographique des visiteurs. Sur la periode de 1971
ä 1980 (seulement les nuitees dans les hotels et
etablissements de cure), l'Allemagne federate, la

France, les USA et la Grande-Bretagne sont restes
dans le meme ordre; depuis trois ans, la nouvelle
augmentation marquante du nombre des hötes

britanniques est rejouissante. L'ltalie a passe du 6e

au 7e rang, la Belgique du 5e au 6e, tandis que les

Pays-Bas ont grimpe de la 7e ä la 5e place. Les reculs
des nuitees d'hötes danois, canadiens et suedois sont
regrettables, tandis qu'inversement Celles des Ar-
gentins, des Australiens et des Japonais ont aug-
mente de pres de 70% au cours de cette meme
decennie.
II faut cependant penser qu'ä lui seul l'accroisse-
ment du nombre des touristes allemands en Suisse

represente 95% du total annuel afferant aux hötes

d'Amerique centrale, d'Amerique du Sud, de toute
l'Afrique et de l'Asie (Japon non compris).
Neanmoins, malgre le fait que 7% seulement de

toutes les nuitees passees dans notre pays - Celles

des Suisses comprises - proviennent de regions
extra-europeennes, il serait faux de negliger ces
lointains marches. Les hötes non-europeens jouent
un röle important en particulier pour l'hotellerie de
l®re classe, les grandes villes, Swissair et les chemins
de fer, de sorte que la propagande reste toujours
profitable, bien qu'elle soit relativement chere.

Information
Les contributions speciales de 5 millions chacune
accordees ä notre office par la Confederation en
1979 et 1980 nous ont permis d'organiser des

campagnes d'information sur le plan mondial
servant d'antithese au prejuge de la «Suisse chere».
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Sur la base de la bonne qualite de nos offres, de la
baisse relative des prix grace ä un cours moins eleve
du franc et ä la stabilite interne, nos campagnes ont
rencontre un echo favorable. Au debut de 1981, le
reproche presque unanime de la «Suisse chere» a
fait place ä la constatation de la fiabilite de nos prix.
Ici ou la apparait, il est vrai, la notion «Suisse bon
marche», ce qui ne nous convient guere. Car «Pays
de vacances bon marche» est volontiers associe ä

qualite mediocre. La prestation touristique bon
marche et une qualite d'un niveau eleve dans une
economie aussi developpee que celle de la Suisse
sont inconciliables. Nous avons done grand interet
ä expliquer sans reläche l'effet reciproque et l'in-
terdependance du prix et de la qualite.
La propagande favorable aux consommateurs si-

gnifie en fait son remplacement par 1'information.
La promotion doit apporter aux touristes potentiels
des elements pour juger et decider. Le client critique
auquel nous desirons faire appel a besoin de nos
informations pour evaluer en toute connaissance de
cause. L'augmentation de la demande de ren-
seignements, qui atteint parfois 70% depuis deux
ans dans nos agences et au siege, souligne cette
evolution.
Pour satisfaire ce besoin en informations - condition
prealable aux reservations - nous nous trouvons
confrontes aux plus grands problemes ä cause de

nos mauvaises finances; en effet, la production
d'imprimes et le budget pour leur distribution (frets,
ports) devraient pouvoir etre considerablement
releves. Malheureusement, nous sommes obliges au

contraire. Si cette situation se maintient, les budgets
alloues aux agences ONST en 1981 pour les frets
et ports seront dejä epuises au bout de six mois.
L'attention accrue accordee par les Suisses ä leur
pays pour y passer des vacances cree en outre un
surcroit de travail et de depenses au siege. Durant
les trois dernieres annees, le nombre des demandes
nous parvenant ä Zurich a erü en moyenne de 12 000

par annee pour atteindre une centaine de mille en
1980.

Promotion
Comme indique plus haut, notre propagande doit
etre fondee sur le dialogue avec le touriste et non
l'emploi de slogans, sur l'information en lieu et place
de la persuasion. Ainsi, nous resistons ä une
tendance qui fait du touriste un simple numero dont
se charge une machinerie qui rappeile l'usine de
Chariot dans «Les Temps modernes». La tradition
touristique peut et doit se refleter dans notre
propagande. Cependant, nous sommes conscients que
les coutumes ou Ton se complait ont tot fait de se

figer en objets dignes de tomber dans les oubliettes.
La tradition doit etre vecue. Elaguer et innover: Tel
est le plus sür moyen de la conserver vivante.
A l'avenir, nous attribuerons une importance
encore plus grande ä la propagande touristique
nationale. Ainsi, nous ne travaillons pas toujours
en accord avec les idees d'une partie des interesses
directs qui parlent en faveur d'un engagement total
dans la promotion des ventes, d'un marketing
touristique sans compromis. Les annees ä venir
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entraineront une augmentation croissante des Etats
qui veulent etre consideres comme pays touristiques
et exportateurs. Avec le soutien massif des deniers
publics et une propagande toujours plus uniforme
qui tend directement ä servir les interets du tou-
risme, l'identite nationale s'estompe peu ä peu. Dans
un monde oü bien des pays s'alignent progressi-
vement par l'utilisation de slogans uniformes, il est
d'autant plus important pour la Suisse de preserver
ses caracteristiques pour mieux les remettre en
evidence. Ainsi la propagande nationale deviendra
encore davantage la boussole de la promotion des
ventes touristique.
A la fin de 1979, l'ONST a approche de grandes
entreprises d'autres branches dans l'intention de
trouver des partenaires pour des operations pro-
motionnelles communes. Cet essai a ete suscite par
le manque de moyens propres et la reflexion portant
sur la premiere phase de notre activite, la promotion
par la presence et le «goodwill». Elle gagne egale-
ment en importance pour l'economie d'exportation
dans le sens classique, si bien que des «joint ventures»
pour tirer le maximum de profit des frais engages
pourraient tomber sur un terrain favorable.
Entre-temps, cette supposition s'est revelee juste en
principe; en effet, notre office a dejä conclu quelques
accords pour des operations communes importantes
avec l'industrie des machines textiles, une grande
banque et des compagnies d'assurance. D'autres
sont en preparation. Cette politique semble faire
ecole sur le plan national et international; pourtant
nous nous plaisons ä esperer que Ton n'imputera

pas uniquement ä nos problemes financiers l'idee
sous-jacente qui l'anime. Des «joint ventures», oü

donner et recevoir ne representent pas un equilibre
supportable, ne font pas long feu et se terminent

presque toujours par une deception pour les deux

parties.

Ventes
Les rapports sur revolution des ventes de titres de

transport par l'ONST sont rejouissants. On sait que
plus de 3,5 millions de francs de nos recettes pro-
viennent des commissions que nous rapporte ce
domaine d'activite. Les ventes ont augmente de 28,1
millions en 1979 ä 32,6 en 1980. Avec les taux
d'augmentation relatifs et absolus les plus eleves,
la Belgique et les USA viennent en tete avec un total
de 3,5 millions de francs. Basee sur le contrat et
les dispositions complementaires entre les CFF et
l'ONST au sujet du service general de promotion
ä l'etranger, 1'activite commerciale de l'ONST a

une tout autre signification qu'une simple operation
de vente.
Tout d'abord, c'est le lien historique le plus fort
entre les CFF et l'ONST: la plupart de nos
representations ä l'etranger n'ont-elles pas ete jus-
qu'en 1939 des agences des CFF? Ensuite, notre
office remplit une fonction promotionnelle directe

pour les transports publics avec la vente des billets.
En troisieme lieu, les rentrees produites par la vente
des titres de transport representent finalement un
allegement de la caisse federale et forment un pilier
important de notre autonomie. Notre secteur
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commercial, qui alimente l'esprit d'entreprise et
sous-tend Taction, permet en definitive de mesurer
le succes, si important pour la joie au travail et
difficile ä apprecier par ailleurs dans un organisme
de propagande.
Notre vente de billets de train doit etre comprise
pour ainsi dire comme une vente «sui generis» et
ne change rien au refus categorique de TONST de
vendre en general des produits touristiques.

Evenements interieurs et exterieurs
Sur le plan interne, la reorganisation effectuee le
Ier juin 1980 au siege a donne de nouvelles
impulsions. Non pas pour le plaisir de changer, mais
parce que nous etions decides ä creer deux nouvelles
sections - promotion des ventes et presse suisse -
sans augmenter les effectifs, toute une serie de
mutations ont ete necessaires parmi les cadres.
Ainsi, les chefs de toutes les sections, service du
materiel excepte, ont requ de nouvelles fonctions,
ce qui a eu des effets positifs sur la joie au travail.
Un grand nombre de distinctions internationales
pour les moyens promotionnels de notre office ont
ä nouveau demontre que nos messages peuvent
resister meme au jugement des professionnels du
tourisme. La receptivite du client pour notre
propagande se mesure certainement aussi en partie ä
la demande concernant la Suisse touristique.
Vers la fin de Tannee et ä nouveau au debut de 1981,
nous avons enregistre avec apprehension des
attentats aux explosifs sur nos bureaux de Londres,
Paris, Rome et Milan qui, s'ils n'ont heureusement

atteint personne, ont provoque de gros degats
materiels. Les frais directs et indirects ainsi causes
grevent notre budget d'autant plus que la situation
financiere est dejä difficile. Dans le contexte de la
loi de la jungle et de Temploi de la terreur sans
discernement, il est regrettable que, precisement
dans le tourisme qui devrait remplir une fonction
pacifique de rapprochement, Tactivite de nos

agences soit limitee par des dispositifs de securite
necessaires et presque permanents.
Un certain nombre d'evenements ont fait de 1980
une annee particulierement memorable. Rete-
nons-en quelques-uns:

- Visite officielle de la reine Elisabeth II, voyage
au deroulement duquel TONST a contribue
activement. Les reportages sur notre pays, parus
dans le monde entier ä la suite de cette visite, ont
ete impressionnants et ne peuvent pas etre evalues
en argent.

- Inauguration de la ligne ferroviaire ä Taeroport
de Zurich-Kloten. Cette nouvelle liaison a de-

passe de loin les grands espoirs que nous avions
mis sur son impact promotionnel. La demande
venant du monde entier pour une information
detaillee est ininterrompue. La nouvelle ligne de
chemin de fer nous fournit d'excellents
arguments. L'ONST attend avec plaisir Texistence
de sa contre-partie, celle de Geneve ä Cointrin,
qui nous aidera elle aussi ä presenter la Suisse
sous un jour favorable.

- Inauguration du tunnel routier du St-Gothard,
chef-d'oeuvre technique, qui a rencontre de
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Exemple d'une serie de photos: Lavaux VD

1'interet et de 1'admiration tout autour du globe.
Nous ne voulons pas non plus oublier quelques
autres grandes manifestations, dignes d'etre
signages:

- Grün 80 ä Bale

- Ouvertüre du tunnel routier du Seelisberg

- Inauguration du pont du Ganter au Simplon
Elles ont aussi contribue ä faire connaitre le nom
de notre pays. Des evenements semblables
represented une veritable benediction pour la pro-
pagande touristique nationale. Elles sont le moyen
le plus efficace pour eveiller un vaste interet et nous

pouvons y lier notre message promotionnel. La
propagande nationale serait fortement aidee si eile
disposait chaque annee de tels atouts pour appuyer
son activite; des manifestations culturelles sortant
de 1'ordinaire contribuent largement ä 1'image de

marque du pays.

L' annee touristique 1980 s' est classe parmi les «bons

millesimes». Selon nos enquetes et nos observations
de marche, 1981 est aussi placee sous des auspices
favorables. Malheureusement, ici ou la, l'opinion
se fait dejä sentir que la forte demande rend la

publicite inutile. La propagande n'est pas une
activite concernant uniquement le present. Si tel
etait le cas, elle serait toujours en retard. Elle doit
etre axee sur le futur et contribuer ä freiner, voire
ä empecher des developpements negatifs. D'apres
une devise des cavaliers, il ne faut pas se fixer sur
1'obstacle immediat en negligeant celui qui vient
ensuite. Voilä bien une excellente regle de conduite

pour preparer l'avenir!

Walter Leu
Directeur de 1' Office National
Suisse du Tourisme (ONST)
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